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INTERVENTION DU C.E.M.M.O. 

 

1- “ Ton avenir est plein d'espérance” (Jr 31,17): Cette parole a donné sa tonalité, son contenu et sa dynamique à la Rencontre Nationale que nous venons de vivre. Elle aurait pu n'être qu'un slogan destiné à nous consoler face à la dureté des temps. Il n'en a rien été. Les initiatives présentées, les expériences partagées, la rencontre sur le terrain avec les missions ouvrières locales, les échanges et les temps d'approfondissement ainsi que la fête ont donné à cette parole un contenu concret. Mais aussi, nous n'avons pas perdu de vue tout au long de notre rencontre que cette parole, tirée du livre du prophète Jérémie, était Parole de Dieu. Or, quand Dieu parle, ce n'est pas du vent, ou alors c'est le vent de l'Esprit qui nous pousse vers le large, fait toutes choses nouvelles et nous ouvre l'avenir. De même, la célébration de l'Eucharistie nous a affermis dans l'espérance que donne la foi au Christ ressuscité. “ Ton avenir est plein d'espérance” n'est pas une parole d'optimisme. C'est une proclamation de notre foi. Pour reprendre un mot de la lettre aux Hébreux, cette parole est comme une ancre enfoncée en Dieu. 

2- “ Le monde se crée avec toi ”, proclame le logo de notre rencontre. L'avenir que Dieu ouvre à l'humanité il veut le construire par nos mains. C'est la raison d'être de la Mission Ouvrière et des partenaires qui la composent : l'Action Catholique des Enfants, la Jeunesse Ouvrière Chrétienne, l'Action Catholique Ouvrière ainsi que les prêtres ouvriers et en quartier populaire, les religieux, religieuses et diacres présents dans ces milieux. En proposant des temps de rencontres et de paroles sur les lieux de travail, dans les quartiers ou à l'occasion d'événements de la vie ouvrière, en éveillant des enfants, des jeunes et des adultes à la solidarité, à la responsabilité et à l'action, en leur proposant le Christ comme chemin de libération et de vie, la Mission ouvrière met en mouvement, suscite des initiatives, redonne confiance. Elle permet de faire l'expérience que la fatalité peut être vaincue. Ceux qui n'ont guère de raison d'espérer retrouvent des raisons de vivre. Nous portons ensemble la volonté suscitée et soutenue par l'Esprit Saint que toutes ces personnes laissées de côté puissent elles- mêmes prendre la parole, se redresser, retrouver dignité et joie de vivre. 

3- La Mission Ouvrière a été fondée par les évêques de France en 1957 pour soutenir, développer et coordonner l'engagement des chrétiens et l'annonce de l'Evangile en monde ouvrier. Cela trente ans après la naissance de la J.O.C. et sept ans après la création de l'A.C.O. L'urgence n'est pas moins grande aujourd'hui. La fracture sociale n'a cessé de grandir et la pauvreté de progresser. Un nombre croissant de personnes vit des minima sociaux et même de beaucoup moins. De plus en plus d'ouvriers et d'employés connaissent la précarité de l'emploi qui les empêche de se projeter dans l'avenir. L'exclusion est une réalité qui ne cesse de se renforcer. Elle touche particulièrement les habitants des quartiers populaires. Elle déstructure les personnes et les familles. Elle engendre de la révolte et de la violence. Nous ne nous résignons pas. “ Pour reprendre l'image de la fracture sociale, il s'agit que ceux qui sont sur les deux rives puissent se tendre la main et travailler ensemble ”. (D. Pizivin. Quelle mission pour la Mission ouvrière ? p.11).

4- En cinquante ans, notre société s'est beaucoup transformée. La mondialisation de l'économie est une réalité qui s'impose avec ses aspects positifs mais aussi avec ses effets destructeurs lorsqu'elle est oublieuse de l'homme et. n'obéit qu'à la loi du profit immédiat. 

Notre société est devenue pluriculturelle et plurireligieuse. Cela est particulièrement sensible dans les quartiers populaires. Face à ces phénomènes de société, des formes nouvelles de militance apparaissent et se développent. 

Ne soyons pas désemparés comme si nous étions des bateaux dont les voiles ne captent aucun souffle. Parce que le contexte et les réalités ont changé, vos pratiques son appelées à évoluer et elles évoluent. Poursuivez cet effort avec courage. C'est peut-être difficile et onéreux. Mais vous le vivez déjà et cela vaut la peine d'inventer. En témoignent les initiatives présentées au cours de cette Rencontre Nationale ainsi que les recherches dans lesquelles vos mouvements et la Mission Ouvrière sont engagés. 

5- La mission en monde ouvrier est importante et urgente. Elle ne peut pas être portée seulement par la Mission Ouvrière et par les partenaires qui la constituent. Elle doit être l'affaire de toute l'Eglise diocésaine. Je témoigne devant vous que cette conviction est partagée par la plupart des évêques de France. Leur participation nombreuse chaque année à Lourdes à l'Assemblée statutaire de la Mission Ouvrière en est le signe ainsi que leur engagement dans les échanges. Nous, évêques, nous réjouissons de ce qui se vit grâce à vous dans nos diocèses notamment de l'implantation et du développement des missions ouvrières locales. A l'inverse, nous nous sentons appauvris lorsque la Mission Ouvrière est en difficulté ou inexistante en certains lieux où elle aurait toute sa place. 

6- Affirmer l'importance et l'urgence de la Mission Ouvrière, c'est nous engager à mettre des moyens à sa disposition en termes de personnes, de formation et de finances. Cela implique des choix qui ne sont pas toujours faciles à faire car nos possibilités sont limitées et d'autres urgences missionnaires requièrent elles aussi des moyens. Mais, cela a été souligné par des évêques à Lourdes, il se passe toujours quelque chose quand se lèvent des personnes pour susciter, défricher, mettre en lien et soutenir. Il nous faut alors en tirer les conséquences. Car il y a là un appel. Que l'Esprit Saint nous stimule pour l'entendre et y répondre. 

7- Bien des lieux ont été créés dans nos diocèses par la Mission Ouvrière pour assurer une continuité dans les échanges, dans le partage des initiatives et dans l'action. Continuez vos initiatives pour développer des liens entre les différents partenaires de la Mission ouvrière et éviter les cloisonnements. Aujourd'hui plus qu'hier, aucun mouvement ne peut vivre, se développer et servir utilement la mission en ignorant les autres partenaires qui œuvrent sur le même terrain pour le service du même Evangile. Les mouvements ont en effet besoin les uns des autres pour fonder, exister, vivre, être soutenus et accompagnés. La dimension intergénérationnelle est une composante socioculturelle particulièrement affirmée aujourd'hui. L'objectif de la Mission Ouvrière est de servir la croissance et la foi d'un peuple. Là encore, nous pouvons reconnaître la poussée de l'Esprit Saint. Il rassemble dans le respect de chacun et fait communiquer. 

8- Ce partenariat est appelé à s'élargir encore. La diversité culturelle et religieuse des personnes rencontrées, la lourdeur des situations dans lesquelles certaines se trouvent disent l'ampleur et la complexité de la mission. Nul ne peut prétendre pouvoir l'assurer à lui seul. Pour l'efficacité pastorale de votre action et pour sa qualité ecclésiale, je vous encourage à travailler avec les services et instances d'Eglise engagées sur les mêmes réalités : les paroisses, la catéchèse, la pastorale des migrants, le catéchuménat, les associations caritatives, etc. Partenariat à développer aussi, bien que d'une autre nature, avec des organisations et instances non confessionnelles qui œuvrent sur le même terrain et sur la base de valeurs communes. Ne restez pas entre vous. L'avenir est l'affaire de tous. Il nous faut inventer et bâtir des projets avec d'autres. 

9- L'évolution que vous êtes appelés à vivre pour inscrire l'annonce de l'Evangile dans les mutations de la société actuelle entraîne une triple exigence. 

D'abord, appelez de nouveaux acteurs, à partir des rencontres, à la suite d'une invitation, d'un partage, d'une veillée de Noël, d'une initiative de la Mission Ouvrière locale. Cela vaut la peine d'inviter à vivre la même aventure humaine et spirituelle que vous. 

Et aussi écoutez, accueillez, analysez ce que vivent les personnes, leurs attentes, leurs souffrances et leurs dynamismes. Les mouvements s'y sont déjà engagés avec ce que cela appelle comme changement dans les pratiques et les pédagogies. Nous vous encourageons à poursuivre tout effort en ce sens. Parfois, certains qui ont connu les époques antérieures s'en étonnent et ont du mal à s'y reconnaître. Et pourtant, comment vivre autrement la vraie fidélité au charisme fondateur ? La faiblesse serait dans la perte de vue du réel d'aujourd'hui et dans le maintien d'analyses qui ont vieilli. 

Ecoutez aussi la Parole de Dieu. Elle constitue le cœur de la Bonne Nouvelle qui vous fait vivre et que vous proposez. Elle ne vous est pas donnée pour illustrer ou sacraliser vos pratiques et vos points de vue. Elle est avant tout la Parole que Dieu vous adresse pour susciter la vôtre. Elle est source de joie et de paix pour votre vie. Elle vous appelle à la conversion. Elle vous met en relation avec Celui qui ne cesse de vous parler. Elle inspire votre action. En l'écoutant, en la recevant vraiment, vous vous donnez la capacité vous laisser conduire par l'Esprit de Dieu. 

10- Je vais conclure. Pourtant, j'attire encore votre attention sur un point : la présence et l'engagement dans les entreprises et sur les lieux de travail. Longtemps, ce fut la force des mouvements. C'est beaucoup moins vrai aujourd'hui. Il n'est pas rare que sur des réalités industrielles importantes il n'y ait pas ou plus de militants chrétiens. Les raisons en sont multiples, vous le savez d'expérience. Le développement de la pastorale des quartiers populaires et des banlieues est très important. Il ne remplace pas pour autant cette présence. 

11- Dans deux ans, nous fêterons le cinquantième anniversaire de la fondation de la Mission Ouvrière par l'Assemblée des Cardinaux et Archevêques de notre pays. Au nom du Comité épiscopal de la Mission en Monde ouvrier et de la Conférence des Evêques de France, je vous confirme dans la mission qui lui avait été alors confiée et a été constamment renouvelée. Vous en êtes les héritiers et les acteurs. Avancez, allez de l'avant, soyez créatifs, ne craignez pas de vous manifester visiblement, de partager l'Evangile qui vous fait vivre, votre joie de croire et de suivre le Christ. Comme cela avait été dit en 1997 lors de la Rencontre Nationale de Roubaix, l'Eglise en Mission ouvrière est d'abord faite pour ceux qui n'y sont pas. Gardez ce cap. 

En cette fête de Pentecôte, je conclus par cette parole donnée par Dieu à l'Apôtre Paul : “ N'aie pas peur... continue à parler car je suis avec toi. J'ai à moi un peuple nombreux dans cette ville ” (Ac 18/9-10). 

Mission ouvrière, “ ton avenir est plein d'espérance ”. Ton avenir est devant toi. Il est entre tes mains dans le dynamisme de l'Esprit. 
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